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Nigella ciliaris.

Lagonychium Stephanianuni.

Rubus sanctus.

Lythrum flexuosum.

Rhazya orientalis.

Asterocephalus proliferus.

Physalis somnifera.

Enthraea babvlonica

Vitex Agnus-caslus.

Lippia rcpens.

Statice sinuata.

Euphorbia Paralias.

Scirpus maritimus.

A Jericho et aux bonis du Jounlain a son emhourliure vers la mer

Morte t

Sinapis orientalis.

Reseda alba.

Oligomeris glaucescens.

Ochradenus baccatus.

Silene colorata.

Cerastium nemoralo.

^ygophyllum dumosiim.
Vicia hybrida.

narbonensis.

Astragalus Johannis.
Retama Retam.
Chaptosciadium trichospftrmuin.

Ainsworthia cordata.

Lycium orientale.

Statice pruinosa.

Boerhavia procumbens

Phelipgea longiflora.

Atriplox Halimns.

Anabasis Ehrenbergii.

Suaeda asphaltica.

—allissima.

Osvris alba.

Urtica pilulifera.

Populus euphratica.

Asphndelus fistulosus.

SEANCE DU 22 MARS 1889.

PRESIDENCE DE M. G. BONNIER, PREMIER VICE-PR£sIDENT,

M donne lecture du proces-verbal de

du 8 mars dontla redaction est adopt

M. le President a le regret d'annoncer a la Societe le deces d

unent botaniste, M. Charles Martins, correspondant de I'Insti

professeur honoraire a la Faculte des sciences de Montpellier

Charles Martins etait ne a Paris en 1806. A la fois geologue et botaniste, 11

a public de tres nombreux travaux qui traitent surtout des rapports que pre-

sentent entre elles les deux sciences dont 11 s*occupait. Un de ses premiers

Meraoires, souvent cite et ou il expose Ja topographic botanique da mont
Ventoux, est reste classique en geographic botanique. C'est d'ailleurs cetle

partie de notre science qui a ete principalement Tobjet de ses etudes. Dans

deux voyages scienlifiqucs au nord de TEurope et dans unc excursion sur les

Cotes de I'Asie Mineure, Charles Martins a recucilli un grand nombre d'obser-
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vations botaniques qu'il a su relier les unes aux autres dans des publications

ou les fails notes par le savant sont decrits avec le style d'un vrai litterateur.

II faut encore citer les travaux sur la vegetation des lies Borromees, sur

les origines glaciaires des tourbieres du Jura el la vegetation qui les carac-

terise, sur Torigine paleontologique des arbres el des arbustes du midi de la

France, etc.

On doit aussi a ce savant d'interessantes publications sur la teratologic

vegetale et la physiologie. Parmi ces dernieres, nous mentionnerons d'unefacon

oute speciale le beau Memoire sur les racines aerifores des JussicBCiy ou des

experiences et des analyses de gaz interessantes sont jointes a de curieuses

descriptions morphologiques.

Ajoutons que M. Martins atraduit en francais les oeuvres d'histoire naturelle

de Goethe et le conrs de meteorologie de Koeuitz. II a fait paraitre, avec des

notes complementaires, une nouvelle edition des Elements de botanique de

Richard.

Nous ne pouvons nous arreter ici aux articles si remarques qu'il ecrivait

dans la Revue des Deux Mondes^ ni aux divers volumes de saine vulgarisation

scientifique qu'il a publies. C'est pourtant celle derniere partie de Toeuvre de

Charles Martins qui a certainement contribue a determiner chez beaucoup

d'enlre nous la vocation des sciences naturelles.

de ses membres
Societe qu'elle a perdu d

ueot, de Bruveres (Vosg

qui s esl eleint, a Page de soixante-quatorze ans, apres

maladie (1), et le D' Perroud, de Lyon, dont le deces a e

par la lettre suivante :

LKTTRE DE H. I'abb6 BOUIiliU A M. MALINVAUD.

Lyon, 15 mars 1889.

Monsieur et cher confrere,

• ••11 nest que trop vrai que nous avons perdu eel excellent D' Perroud.

Lorsque ie 9 juin il fut recju a Narbonne membre de la Societe botanique de

France, j'etais loin de soupgonner que ce serait pour dix mois a peine. II est

mort a Lyon, le 26 fevrier, dans sa cinquante-sixieme annee.

11 faisait partie de celle deLyon depuis sa fondation en 1872. II a enrichi ses

Bulletins de charmanls recits d'herborisations dans les Alpes, TAlgerie, les

Pyrenees. Malgre sa frSle apparence, il ainiait beaucoup ces voyages et y de-

(1) II etait le fils du cryptogamiste bien connu Jean-Baptiste Mougeot et s^etait

occupe lui-m6me de mycologie. Voyez Tinteressante Notice : Mort du If At^toine

Mougeot, par M. Roumegufere, in BnlL Soc. mycolog. de France, t. V, p. 6.


